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1. Attached for Headquarters and Vienna are single copies of C:.
1.7] repo ko. 3272 describing the 13 August 1956 contact in St. Trond

between 0 bo UEREDI and "Peter" of Operation VENUS.
oirED z •

2. !Ps - • one between the two men on that occasion centered largely
around var	 members of the Hungarian emigre circle in Belgium and
current events ch as the Mhrcineile disaster, the present political
climate in Hungary and the Suez crisis. 	 .

3. In outlining his personal plans, FUEREDI stated that he would take
leave during September. He further indicated that he was being nailed to
Hungary to assist in cheeing officials to be sent abroad as diplomatic
representatives, revealing that many presently assigned to foreign posts
are to be recalled.

'AI. The next meeting between the two was tentatively set for 7
September at 0930 hours in St. Trond.
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°Oration "NUS"

Rapport our l'entretien qui out lieu entre FUREDI
et Peter le 13.9.1956 h St Trond

Peter se presente sans materiel. FUREDI se
presente a IO H.,soit avec une demi-heure de retard
et pretend que l'heure de renoontre etait bien 10
Lea deux hoaxes rentrent au restaurant de La Cloche.

La conversation debute our la oatastio9hei6
marcinelle. FUREDI dit qu'il y a trois victimes hol7
groises at qu'il s l eet rendu aupres de la veuve de-
PERES,qui a cinq enfants; ensuite chez la female 1
HOPFLINGER,mais n l a pas voulu se rendre chez lee pa-
rents de la troieibme victime,dont ii ne cite pas la
nom,et qui eat HRABOVZKY,car ii s'agit d'un type du
genre d'HUYADI,en relation avec tous lea services,
gendarmerie,etc. Ii criAique violemment in loi beige
en ce qui concerns ass indemnisations aux victimee.
On remettra une forte . somme a la famille,on proposera
toutes aortas de combinaisons pour encore lee exploi-
ter davantage. FUREDI critique eneuite lea assures de
sauvetage qui sont menees uniquement dans l'inter9t
de in mine,eans se soucier des travailleurs.On forme-
ra quelque temps la mine,on elavera un monument our
le carreau avec l'argent recolte par lea soueoription
puis,dans quelquee aanees,on rouvrira h. nouveau le
Able charbonnage.mais lea Italiens retourneront et
lea Espagnols ne viendront pas et l'economie"de l&
Belgique souffrira.beaucoup des repercussions de uet
accident. Fini avec le fameux charbon beige; ledOiohaX
bonnhges pourront fermer.

FUREDI demande ensuite quelles nouvelles du
Chef. Peter repond qu'il n'en a pas,mais que hr BAK
lui rendra vraieemblablement visits. FUREDI s'en mon-
tre etonne et demande s'il a me mission. "Non,repond
Peter,i1 eat en vacances,i1 a acheté tine voiture d'oc
casion et compte passer see vacances en Europe,Faris
at Allemagne,oà habite ea soeur". Cette nouvelle sem-
ble int r FUREDI,qui demande h Peter d'interro-
ger,son,, ;AK our tout ce qu'il peut.D'ailleurs
BAK no tralx e pas pour lea Americaine,mais pour
10TAN en-'. que dessinateur.I1 n'est pas le soul,.
ii y a au 1sro plusieurs Hongrois au service de
l'OTAN dans lea :aerodromes.

Ensuite FUREDI demande a Peter s'il a (Ste
Genk le 29. "Oui,repond Peter" - "Combien y

ii d'Hongrois lh-bas?" - 1Faviron 300" - qD'accord dit
FUREDI,et celh prouve que1D_Og4I eat tree fort daas
see organisations. De BruXelles,i1 n'y avait qu'une
vingtaine de personnes,et celà c'est le travail cte

demande enoore si DOBAI avait parle
GA. "Non,r4pond Peter". Selon FUREDI,ce qua DOBAI

avalt dit anterieurement au sujet de. .].a visite
VARGA etait bien in verite."Aussi,poursuitilo
commet des batises p allies a marcinelle,j'en
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mds un lui valsera".
•

Cosine la conversation se poursuivait sur
la reunion de Genk,Peter remarqua y avoir vu Aar._
DEJARDIN. "Oui,r6pond FUREDI,je eats qu'il y 6tait,

- c'est un dr8le de type,d'un c8t6 il aide DERI et an
maisonot de l'autre ii d6pense.autant d'argent h la
surveiller".

Comme Peter fait mine de ne pas croire FURS
DI,oe dernisr explique qua ce msnque de confianee a
6t6 provoque par l'affaire des lettres. Peter dit ne
pas: .•, attre cette affaire e ,FUREDI explique que
CRANK?L • ort4 plainte conn- Caritas Catholics
aup'i de Mg WON at du aroa 'OR. Mgr ZAGON a
renvoy6 la le e regue k 1 ab:ERI,en IcrivanAl:

:1!dans une lettre jointequ'il n'4t pits competent
en oette matiere et qu'il is 1	 ansmettait .0r,
DERI no recut jamais cette lettre. 'est FUREDI qui
la possede et qui en fit publier un fac-simil6.DERI
avait pens6 quo c'etait un faux at dorivit h Mgr ZA-
GON,male celui-ci r6pondit que cette lettre existaits
et qu'il la lui avait envopie h lui,abb6 DERI. Per-
sonne ne Bait comment oette lettre a disparu.Chanun
soupgonne quelqu'un d'autre.Sur demande,FUREDI con-
firma qua c'est bien ici,h Brumelles,qu'il a pu fed-
re soustraire la lettre.I1 en eat tree fier.

Passant h un autre sujet,FUREDI demande
Peter s'il s'est rendu h Bruxelles. "Oul,r6pond Pe-
ter,j'y ai passé deux jours is semaine passée et at
vu mes connaissances" - "Connaissez-vous perm' lea
Hongrois un voy	 -repriSeentant	 e la firme Olivat-
ti?" demande al	 - "C.!as	 Odit rhOnd.*

justemen ogd chez eux qur.;71'je suis venu
agec ma femme;les d	 dames sont	 e. (FUREDI-fait
mine de e'en Otonnerpmais a difficile dissimuler
qu'il eat au courant)."Mr SZUR vous a-t-ii demand6 h
qui vous aviez rendu visite h Bruxelles?" - "Non,r6i
pond Peter,i1 no l's pas demand6,mai	 s le ui
av s dit_q. nous 6tions passé chezt 'ARAY
SAY , NER,'' IK et qua nous n'avio.4Xu.vo )
3112V e *W." =- "C'est trbs bien sins di -1'mIs

tots gens de droite .Et qu'avezvous dit
ZUR,demande encore FUREDI" -"Oh,r6pond Peter,je ne

voir pas quelle importance celk a pour vous".FURBDI
se lance alors dams des explioatione laborieuses et
demande 4: eter de,se rappeler qu'il lui avait déjà
ranont6 ii0-1ENESFAY avait d6nonc6 Peter a. is Seret4,

j"Oui,r6pon4■:ter,je m'en rappelle" - "Jo vous at
encore dit que a Stret6 n'attachait aucune valour
h cette denoncistion" - 5Oui,vous me l'avez dit" -
"Eh bien,je vous le confirme encore; is Saret6 n'a
absolument rien contra vous,et savez-vous pourquoi';
elle vous considbre en dehors de tout soupcon? Parot.
que vous ösez entretenir des relations avec dee gel...,
comae SZUR,auxquels vous racontez tout".
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. .•	 .. Peter . di t ne .pas_oomprendre. tout le myotera
que FUREDI-crés autour.de-ses-relatlons avec SZUR.
"Et bien,explique Duredi,je dois vous confier que
SZUR eat un bon agent de la SCrate". Peter dit ne
pas croire la ohose,FULOPP racontait bien dee oho-
see pareilles dans le temps,mais alore on disait
°elk pour presque tous lea emigres,les uns travail-
lent avec les Belges,les entree ages la Legation. •
Cee temps sont passes,d'ailleure SZUR a difficile a
nouer lea deux bouts. "Si,si mai .t tfPUREDI,du
TETSUO SZUR eat en bons rapports ii■ 	 ERE,un sale
Julf,de qui on sait positivement q_u 1 eat l'agent
n°I de la SOrete pour l'emigration	 otos".

Peter refléolait. PUREDI poursuit repetant
qu'il n'y a auoun doute,que GERE eat un sale juif,
SZUR essaie de gagner 'de l'argent de toutes lea fa-
gone en dormant des informations h la Strete. Peter
demande alore si ces deux hommee sort en contact
avec un simple agent de la Saret6 on avec un haut

\

fonotionnaire. "D'importance moyenne,repond.FUREDI,
11 se nomme DELANDAIS (on DEGONDAIS -deux derniarea
syllabes tree mal prononceee),qui etait d'abord ohef
de la seotion hongroise et qui eat aotuellement 11
la Vita de la Securite generale. Peter manifeste
alors quelque inquatude,mais FUREDI le oalme an lui
disant qua ce n'etait tout de mama pas grave et que

,AAW'la seotion hongroise 6tait de pen d'importance k la
SOrete.“Vous vuus comportez bier et n'Otes soupgoner
116 d'aucun °Ste".

"Ii eat dommage,dit alors FUREDI,que vous
n l ayez pas trouve HARDY chez lui".Peter repond que
oe n'est pas dommage vu quo HARKAY n!a pas dlasti*1-
tee sphoiales,le menage comptera bisnt8tun troiaiB-

vous
sez qua HARKAY n'a pas d'actiyi 6 .II travaille pOur.
lea Prangai .11 eat le couple& ODI et par IiiI;U01.
l'aTirfirigyk s services franc .De plue,i1 s'oodup
avec 1.‹..	 STERHAZY de reorut r des jeunes
grois pour la dgion Etrangere.". tomme Peter met
en doute ceo . irmations,FUREDI maintlent et ajoute
"Pour la proo	 fois,vous devrez rediger un raR-
port sur HARKAY. lez-iuinndre visite . et restaz
en bonne amlti6 avec lui% JPeter domande alors hi FIJ-
Rift 9'11 pause que lea services frangais abut ao"
tifs. "Oui,repond FUREDI,ils le sont encore,Mais
oelk me durera pas longtempsals s'effondreront for-
oement_aprka le marasme qui suivra l'affaire de Suez'
PURER. se	 questiol
disant que l'Angleterre et la France n'ont mama pas
aft sauver la face dans leure discussions.Aprbs avoir
ced6,11e oonstateront qu• lea technicians neutres at
lee demooratiee populaires auront remplace leUrs ore.
attires dans le Prooha et oyen Orient. LIU.R.S.S.'
fournira tout le concoure voulu sans conditions polil
tiques.
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alors.au tour de.Peter de Aemander da
nouvelles au sujet de la situation en Hongrie."Je
suis	 sujet de ce qu'entends sur
RAKOSI." FUREDI se met en devoir d'expliquer que
RAKOSI n'est pas coupable,mais qu'il a commis de
graves erreute.Sa bonne volontó n'est pas en cause,
mais ii n'a pas oompris combien la situation a evo-
lue. Comme ii ne voulait pee as retirer,i1 a et4 fi-
nalement contraint. "basis comment se fait-il,demande
encore Peter,que RAUSI ait converse plueieurs pos-
tea?" - "Selon FUREDI,oe no sont la que des designa-
tions qui servant a demontrer qu'il n'est pas semi-
se. En realite RAKOSI eat comialbtement dcarte de la
vie politique et n'a plus aucune influence sup les-
evenements.I1 faut fiire une difference entre lea
gene de bonne volonte,mais dtralues,comme par exem,
ple RAKOSI,et le vraie coupables comme par exempla
FARKAS at Petpt abor.

Peter e de si PARKAS etait vraiment eau-
pable. "Oui,ces deux bandits,dit FUREDI,sont lee pill*
grands oriminels de la Hongrie.Tous lee deux etaient
lee homes de BEitIA.Ile ont instaure is systeme des
fausses accusations at des tortures.Ile ne se eont
pas contentes d'emprisonner e* executer injustement
dee sociaux-deraocrates,mais encote,ils ont liquidê
plusieufs braves communistes.Ce sont eux qui ont
montd l'affaire RAJK". - "Est-ce vraiment une affai-
re montde?" demande Peter.FUREDI donne alors la vek-
sion suivante,qu'il demande de ne pas repandre.

"Oui,detait une affairs montee de toutes
pieces.Pour combattre l'influence titiste,STALINE,
BERIA et d'autres avaient beeoin d'Un proces spec-
taculaire pour demontrer que TITO ótait a la Bolds
des Americains et eviter que lea dirigeants des de-
mocraties populaires no as rapprochent de TITO.C'est
BERIA personnellement qui choisit RAJB,qui dtait tin
des meilleurs communistes. RAJK accepts is role avec
prometse qu'ii ne serait pas exeoute,qu'il pourrait
se reposer deux ou train ans en Crimes et qu'il re-
viendrait ensuite. En Hongrie,i1 n'y avait que PAR-
KAS at Peter Gabor qui etaient au courant.Et ila fl-
rent executer RAJK pour de bon at avec , lui tine eerie
de fidbles communistes". Peter semontre tout &tonne
et bouleverse et ajoute qu'alors PARKAS et Peter \
Gabor mdritent d'iltre executes A leur tour.

"Ile me le serant pas,repond FUREDI.Bien
ser,ile auront leur procbs,maie ne seront pas con-
dames a mort,ils auront 15 ans.". Ii explique la
grande difference entre bier at aujourd'huil "Hier,
lee dirigeante dechus dtaient executes,aujourd'hul .
us se retirent paisibls;Lent de la vie politique".
Pour mieux souligner cette difference,i1 dit qU'au-
jourd'hui us conservent certains titres mOme,comme
kOLOTOV an RAKOSI,mais Svidemment ni l'un,ni l'autre
ne comptent plus.Hier on fusillait t plus aujourd'hui.
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Hier_lee.crimes.et d6lits.politiques de PARKAS et
Peter Gabor auraient 6t6 punis de mort,aujourd'hui
us no seront plus executes. "Savez-vous,pOursuit
FUREDI tque SZAKASITS a 6t6 r6habilit6 par tout le
monde,sauf par lea syndicate. Les syndieate,qui se
complsent pourtant en grande majorit6 d'anciens so-
oiaux-ddmoorates,ne veulent pas le r6habiliter.Mais

I

. on parle it Budapest de la constitution 6ventuelle
d'un parti social-démoorate,bien qua la chose ne Emil
pas encore certain.".

Peter laisse entendre kuhvec toue ces chan-
: gements l'on ne sait plus ox l i on va. FUREDI d6fend
avec chaleur la politique nouvelle de 1 , 6volution at
pane d'un gouvernement de coalition comprenant 80-
ciaux-d6mocrates et petits proprietaires.Changement
provoqu6 du fait de l'alignement avec la Yougoslaviec

FUREDI =nonce alors son depart pour slip-
tembre seulement.I1 voyagers en voiture at ire memo
en Transylvanie7Peter lui demande si son chef (le
Ministre) eat d6j4 revenu. FUREDI rdpond qu'il n'esti
porrevenu quo pour"un ou deux jours at qu'il le rezvi
place toujours encore. "Reviendra-t-il,demande Peterl
- "Certainement,r6pond FUREDI,i1 y a beaucoup de nos!

1

 repreeentants 4 1 , 6tranger qui seront rappelds,Mais
moi pas.Du reste,je suis pr6oisement rappel6 pour

1 ohoisir et decider quent aux noms de ceux qui seront
, I nomm6e".	 i.

--i	 FUREDI demande encore si la MHBK a reoonnu
le Comit6 de Liberation.Pete* dit Wen rien savoir.
Ii pease quo oui,le MSzM l'a recopnu t et hili.NEMETH

FUREDI react une scone de 4.000 trs a Peter.
at lee deux hoaxes se adpirent k 11 H.30.

Bare et le GY0RFFY0 pourraient le representer.- 	 •

La P611.----41117retat"acrp 0 . , aine r	 re eat fix6e au 7 sep-
tempre 4 . 9 H.30	 St Trond. FUREDI repéte le mode
d'avertiesement en •as d'empachement. De la part
de Peter : l'envoi du journal "La Cite"- renoontre
remise; l'envoi du journal "Walloniest rencontre re-
mise it 3 jours de la date du journal. De la part de
FUREDI : envoi du journal "L'Amilie et la Nation"=
rencontre remise; envoi du journal "La Cit6"= rencon-'
tre remise 3 jours de la date du journal.


